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1 L’emprise du diagnostic réalisé à Blainville-sur-Orne, en préalable à la réalisation d’une
zone de lotissement et d’une zone commerciale comprend une parcelle de 3 ha qui a
déjà fait l’objet de deux diagnostics et d’une fouille (Lepaumier 2011a et 2011b). Cette
dernière n’a donc pas fait l’objet de nouvelles investigations.
2 Le diagnostic a livré plusieurs témoins d’occupations. Les plus anciens correspondent à
des silex taillés attribués au Néolithique ancien.
3 Une occupation attribuée à l’âge du Bronze ancien se dessine sous la forme d’un réseau
parcellaire orienté nord-sud, mais se confond avec un maillage parcellaire très dense et
diachronique, toutes périodes confondues. Un enclos circulaire de 18 m de diamètre est
bien identifié par son fossé assez puissant. Il n’a livré qu’un tesson centimétrique lors
du décapage d’un cinquième de sa surface et du sondage réalisé. Son attribution à l’âge
du Bronze est probable. Une différenciation des couches supérieures à l’intérieur et à
l’extérieur  de  l’enclos  fait  apparaître  des  différences  géomorphiques  significatives
(limon orangé  à  l’intérieur  vs  limon gris  orangé  à  l’extérieur)  qui  présagent  d’une
possible étude de présence d’un tertre recouvrant le monument. Quatre autres enclos
funéraires  de tailles  plus  modestes  pourraient  être  présents,  au sein des  structures
laténiennes.
4 Un enclos légèrement elliptique de 2 000 m2 (55 x 50 m) est délimité par un puissant
fossé  curviligne.  Profondément  creusé  (2 m de  profondeur  sous  le  sol  actuel,  2,2 m
d’ouverture au niveau du décapage), il présente un profil en V. Une interruption est
identifiable  au  sud-est  de  l’enclos.  Le  fossé  reste  invisible  dans  la  tranchée
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correspondant  au  sud de  l’enclos,  mais quelques  éléments  mobiliers  permettent  de
suggérer  son  tracé.  Du  mobilier  céramique,  lithique  et  osseux  a  été  découvert  à
l’occasion d’un sondage dans le fossé et du décapage des autres tronçons. La datation
par radiocarbone d’un des ossements, renvoie à l’âge du Bronze ancien (Béta 456513,
3220 +/- 30 BP, 1615-1455 cal BC).
5 La partie ouest de l’emprise a livré une incinération en pleine terre. Il s’agit d’un petit
dépôt  d’os  calcinés  mêlés  à  des  charbons déposés  dans un creusement  de  0,2 m de
diamètre, éventuellement dans ou aux dépends d’un chablis. À 100 m en amont, une
autre tâche charbonneuse sans os brûlés apparents est également apparue.
6 Dans l’angle est de l’emprise, le comblement d’un fossé situé dans le prolongement du
fossé de limite d’enclos du Hallstatt final que Hubert Lepaumier a fouillé en 2010 a livré
deux sépultures.
7 Un vaste système d’enclos a été mis en évidence au nord de l’emprise avec de puissants
fossés orientés nord-est – sud-ouest. Il est installé sur le sommet du plateau et déborde
sans doute partiellement hors emprise au nord-est. Les fossés mesurent près de 2 m à
l’ouverture  au  niveau  du  décapage,  et  1,6 m  en  profondeur  depuis  le  sol  actuel.
L’ensemble,  largement  compartimenté,  couvre  une  surface  d’environ  31 000 m2.  Le
mobilier renvoie à La Tène moyenne/finale. Des structures de types caves et trous de
poteau sont identifiées à l’intérieur des compartiments de l’enclos. Elles sont recoupées
dans  l’enclos  principal  par  les  structures  internes  d’un  autre  système  d’enclos
postérieur. Un important réseau parcellaire se développe selon le même axe nord-est –
 sud-ouest  que  l’enclos.  Certains  fossés  ont  pu  être  datés  de  la  Protohistoire  mais
d’autres, orientés comme les fossés modernes/contemporains ou, pour l’un d’entre eux,
daté  de  la  période  gallo-romaine,  empêchent  de  reconstituer  le  réseau  associé  à
l’enclos.
8 L’enclos en surimposition est délimité par deux fossés accolés de 5 m à l’ouverture au
niveau du décapage et d’une profondeur de 2 m sous le sol actuel pour le plus profond.
Il  est  orienté  nord-sud  et  diverge  donc  largement  de  l’axe  de  l’enclos  antérieur.
L’ensemble couvre une surface de l’ordre de 5 000 m2 et se développe hors emprise vers
le nord-est. Le mobilier est très abondant. Un sondage réalisé dans le double fossé de
l’enclos  a  ainsi  livré  3,7 kg  de  céramique  et 300 g  de  faune  en  excellent  état  de
conservation. La densité des structures à l’intérieur de l’enclos est importante, avec de
fréquentes superpositions de structure de type cave. Un équivalent gaulois des « terres
noires » recouvre toute la surface interne de l’enclos, livrant des petits tessons et des
pierres, brûlées ou non. Les fossés de parcellaire ont pu être rattachés à ce système
grâce à leur orientation nettement divergente par rapport aux autres réseaux. Les plus
proches  de  l’enclos  ont  livré  du  mobilier  céramique  qui  atteste  leur  attribution  à
La Tène finale.
9 Quatre chemins fossiles ont été interprétés par la mise en évidence de successions de
fossés bordiers. Ces fossés larges et très peu profonds sous le niveau de décapage (0,8 à
1 m sous le sol actuel) se répartissent sur des emprises linéaires de l’ordre de 10 m de
large  regroupant  une  succession  de  près  d’une  dizaine  de  fossés  partiellement
superposés. Le premier de ces chemins est rectiligne et traverse l’emprise selon une
orientation nord-est – sud-ouest. De rares éléments de datation semblent le rattacher à
la Protohistoire. Le second chemin, curviligne, fait 12 m de largeur totale et traverse
l’emprise selon un axe globalement sud-nord. Les éléments de datation sont là encore
rares mais son orientation générale le rapproche des structures protohistoriques.
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10 Au moins quatre positions d’artillerie liées aux combats de juin-juillet  1944 ont été
découvertes. La première d’entre elles est située dans la partie sud de l’emprise. Elle se
compose  d’une  fosse  sub-rectangulaire  de  4 m  de  longueur  dont  le  comblement
contient  une  trentaine  de  douilles  d’obus  de  25 pr,  quelques  bouchons  d’obus  et
quelques  caisses d’obus  métalliques.  La  seconde  fosse,  sub-rectangulaire  de  5 m  de
longueur,  n’a  pas  été  sondée.  La  troisième  est  constituée  par  une  grande  fosse
incomplète de 3 m de largeur qui a livré plusieurs caisses métalliques d’obus de 25 pr.
Enfin la quatrième, installée dans l’angle nord-est de l’emprise, comprend une fosse
sub-rectangulaire de 6 m de longueur et est associée à une grande fosse et deux trous
d’homme. Ces derniers ont livré de nombreux éléments appartenant à l’un des planeurs
qui a atterri le 6 juin 1944 à Saint-Aubin-d’Arquenay.
11 Enfin, l’emprise comprend également un nombre assez important de chablis dispersés
sur toute la surface mais aucun élément datant n’a été retrouvé dans ces structures.
 
Fig. 1 – Plan masse de l’opération
DAO : E. Ghesquière (Inrap).
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Fig. 2 – Vue de la fosse d’artillerie 3-1 en cours de nettoyage
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